


Direction de l’enseignement 
militaire supérieur

La Direction de l’enseignement militaire 
supérieur (DEMS) est un opérateur de 
formation du ministère des Armées, créé par 
un arrêté du 4 mars 2009. C’est un organisme 

interarmées relevant du chef d’état-major des armées 
qui rassemble le Centre des hautes études militaires 
(CHEM), l’École de guerre (EDG) et le Centre de 
documentation de l’École militaire (CDEM). 

Sa mission est de préparer les officiers supérieurs 
des forces armées et des formations rattachées 
à exercer des responsabilités d’état-major, de 
commandement et de direction au sein des états-
majors interarmées ou interalliés, des organismes 
interministériels et plus largement dans tout poste 
où s’élabore et s’exécute la politique de défense.
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La DEMS est dirigée par un officier général, directeur de l’enseignement militaire supérieur et de l’Institut des hautes 
études de défense nationale (IHEDN). Membre de la conférence des commandants des centres de formation militaire 
du Collège de défense de l’OTAN, membre du réseau des écoles de service public, protagoniste du Collège 5+5 
défense, la DEMS est acteur de multiples réseaux français et internationaux. Elle assure également la présidence du 
conseil pédagogique de l’enseignement de l’histoire de la défense qui réunit chaque année les acteurs de la fonction 
« enseignement de l’histoire » du ministère des Armées. Par ces actions, la DEMS contribue au rayonnement de la 
France et de son enseignement militaire supérieur.

La DEMS a également pour fonction de proposer au chef d’état-major des armées l’orientation de la politique de 
l’enseignement militaire supérieur (EMS). À ce titre, elle est en charge de veiller à la cohérence des projets pédagogiques 
entres les différents niveaux de l’EMS. Enfin, elle multiplie ses partenariats internationaux et accueille en ce sens de 
nombreuses délégations d’autorités militaires étrangères.



Le Centre des hautes études militaires (CHEM) prépare 
les officiers auditeurs à l’exercice des plus hautes 

responsabilités dans les armées, en interarmées 
et en interministériel. 

«
»

Le CHEM dispense une formation du niveau 
politico-militaire et stratégique qui concerne 
le domaine opérationnel, l’organisation, le 
fonctionnement des armées et la préparation 
de l’avenir, ainsi que les questions de défense 
et de sécurité sur les plans interministériel et 
international, contribuant à l’enrichissement 

des réflexions stratégiques. 

Centre des hautes 
études militaires

La formation qui se déroule de septembre à juin est organisée selon 3 grands axes :

Favoriser le développement 
personnel de chefs militaires 

combatifs et convaincants 

Concevoir, conduire et 
préparer l’action militaire à 

des fins politiques 

Appréhender l’environnement 
du grand chef militaire

Les auditeurs du CHEM sont nommés par décision du ministre des Armées sur proposition du chef d’état major 
des armées. Auditeurs de la session nationale « Politique de défense » de l’Institut des hautes études de défense 
nationale (IHEDN), ils contribuent notamment à la compréhension des enjeux de défense par les auditeurs civils. 
Chaque promotion du CHEM compte une trentaine d’officiers au grade de colonel ou équivalent, des armées, 

directions et services et de la gendarmerie, dont 7 officiers alliés. 



École de guerre
Chaque année, plus de 200 officiers supérieurs français rejoignent l’École de guerre au terme d’un processus 
particulièrement sélectif. Issus de l’armée de Terre, de la Marine nationale, de l’armée de l’Air et de l’Espace, 
des directions et services ou encore de la Gendarmerie nationale, tous ont assumé pendant une quinzaine 
d’années des responsabilités opérationnelles et de commandement au sein de leurs unités d’appartenance. 

Ils sont rejoints par 80 à 100 stagiaires internationaux, qui représentent environ un tiers de l’effectif de la 
promotion. Plus de 60 pays choisissent ainsi chaque année de confier la formation de leurs officiers supérieurs 
à la France. Depuis 1993, plus de 2500 officiers internationaux ont suivi une scolarité à l’École de guerre. 

Sa mission : former les chefs de demain pour agir dans un 
monde en crise. Ses valeurs d’exigence et d’excellence en 

font une référence et un vecteur de rayonnement 
de la France sur le plan international. 

La formation dispensée est ouverte 
sur l’interarmées, l’interministériel et 
l’international, pluridisciplinaire et 
s’appuie sur de nombreux partenariats. 
Par ailleurs, l’École de guerre sélectionne 
chaque année une cinquantaine de 
représentants de la société civile 
reconnus « hauts potentiels » dans leur 
domaine d’activité ou de compétence 
pour devenir auditeurs libres. En 
immersion sur le site de l’École de guerre, 
ces auditeurs incarnent le lien entre les 
officiers des armées et la Nation. 

«
»



Centre de documentation 
de l’École militaire

Depuis 2009, le Centre de documentation de 
l’École militaire (CDEM) rassemble sur deux 
sites de riches collections pour partie issues 
des fonds de l’École supérieure de guerre, des 
centres d’enseignement supérieur de l’armée 
de Terre, de la Marine, de l’armée de l’Air et 
de l’Espace, du Centre des hautes études de 
l’armement, de la Délégation aux affaires 
stratégiques et de l’Institut des hautes études 
de défense nationale.

Ouvert à un large public civil et militaire, le CDEM a pour missions : 

Mettre à la disposition des 
lecteurs des ressources 

spécialisées de niveau étude 
et recherche, imprimées et 

électroniques

Assister les auditeurs et 
stagiaires de l’EMS dans 

l’appropriation des techniques 
et des outils de recherche 

d’information par des actions 
de formation et de médiation 

documentaire 

Réaliser des produits 
documentaires élaborés 

(dossiers, synthèses, bulletins 
de veille) dont la plupart sont 
accessibles sur le site internet 

de la DEMS

Outre les 80 000 documents anciens, rares ou 
précieux du fonds patrimonial, le CDEM gère 
et conserve 110 000 monographies du fonds 
moderne, dont 40 000 en libre accès, près de 6000 
documents de recherche (thèses, mémoires, actes 
de colloques), 300 titres de périodiques ainsi que 
des ressources électroniques commerciales en 
ligne, accessibles  sur place ou à distance pour les 
lecteurs autorisés. Le CDEM dispose de 130 places 
assises réparties dans des salles de travail individuel 
ou en groupe.
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